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Le S.S. T. Boeinq, rivet du -a-Concorde» ? 



le 9 fevrier a Londres 

Creation d'une muvre posthume de Peter Howard 

LE 9 fevri~r, le. ~ideau se leve a Londres sur 
·[a derniere piece de Peter Howard, Happy 

Deathday. Howard, l'auteur de nombreuses ceu­ 
vres iouees dans le monde· entier, fut un 
homme de reflexion tout autant, que d'action, 
Les idees qu'il [ormulait n'etaient .jamais de 
simples theories; elles 'etaient toujours expri­ 
mees en [onction de la realite de la vie. Pour 
repondre aux immenses besoins de noire monde 
divise, · il savait qu'il • [aut y mettre · la passion 
d'une [oi intensement vecue. ll ne s'est jamais 
ecarte de cette ligne, Pour lui, le theiure etait 
un moyen de faire ·comprendre aux homntes 
des verites [ondamentales, et d' apporter une 
«solution» aux multitudes. ll ne s'en est ja­ 
mais cache. C'est pourquoi il est impossible de 
dissocier son ceuvre. theiitrale du but qu'il s'etait 
assigne pour sa vie entiere : « moderniser » 
l'homme d'auiourd'hui, si avance dans ses de­ 
couvertes scienti] iques ·et technologiques, mais 
si retarde dans son cornportement social et 
moral. 
Des chretiens qui parlent de leur joi sans la 
vivre etaienr pour lui des traitres, des hommes 

A !'occasion de la creation de 

Happy Deathday est 
un titre provocant, 
car ii evoque tout de 
suite le familier 
Happy Birthday 
chante dans toute 
l'Angleterre. 
Howard pensait a 
cette piece depuis 
longtemps. Deux ans 
avant sa mort, ii 
m'en parla et me 
dernanda ce que je 

M. Kenneth Belden, 
directeur du Westminster pensais d'une piece 

qui mettrait en sce­ 
ne trois generations ·de la meme farnille, cha­ 
cune accusant l'autre et pratiquant le chantage. 
II etait trouble par Jes murs qui separent non 
seulement Jes hommes, mais Jes generations, Jes 
profondes incomprehensions qui Jes divisent, 
Jes « choses qu'on ne dit pas», Jes pressions 
que !es parents exercent sur Jes enfants et !es 
reactions qui s'ensuivent avec toutes Jes souf­ 
frances et Jes peines qu'elles provoquent. Ce 
n'est pas ainsi que Jes familles doivent vivre, 
pensait-il, car la famille est appelee a etre la 
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d angereux ; si la foi doit repartir a la conquete 
du ,rwnde, il faut lui « redonner des jambes » 
et insuf fler un esprit nouveau dans le creur 
el dans la vie des hommes. Pour Howard, !"au­ 
teur et l'homme d'action, c'etait la seule re­ 
ponse au materialisme envahissant, .aux effets 
devastateurs d'un certain humanisme, a !'indif­ 
ference et a l'inhumanite cruelle qui sont les 
fruits de !'atheism/ _ ·• . · 
Nous avons demand6 a M. Kenneth Belden, 
directeur du Centre artistique du .The6tre West'. 
minster inaugure en novembre dernier, de de­ 
crire pour nos lecteurs la derniere piece_ de 
if award, a laquelle · il •'travaillait encore deux 
jours avant sa mort di{ .Perou il y a deux ans. 
Le manuscrit inachev"e de· Happy Deathday 
est arrive a Landres le jour meme de la mort 
de Howard. ll contenait, heureusement, un plan 
detaille de la derniere partie qui res ta.it a ecrire. 
Ce fut sa fille, epOU$f! ti_' un jeune depute ecos­ 
sais, qui se charge.a de le faire. Malgre cela, la 
piece fair preuve· d'un bout a l'autre d'une 
etonnante unite et d'un~ grande maturite. de 
style. 

cellule- vivante · et constructive de la societe. 
Dans Happy Deathday, trois generations se 
heurtent. Les prolongements soot ais~ a saisir. 
Quand le rideau s'ouvre, c'est la vieille gene­ 
ration qui est en scene, avec un vieil indus­ 
triel, puissant, mais touche a mort par la ma­ 
ladie, croyant et sincere. C'est en quelque sorte 
un materialiste chretien dont Jes instincts com­ 
merciaux ont toujours triomphe des inclina­ 
tions spirituelles. · Personne n'a ete attire par la 
foi qui l'animait, meme pas dans sa famille. 
Mais bien que personne d'autre n'en veuille, 
il s'y cramponne toujours. 
La generation suivante - la fille de l'industriel 
et son mari qui s'adonne a la recherche scien­ 
tifique - a jete par-dessus bord la foi qu'elle 
avait re9ue. Ils representent Jes savants huma­ 
nistes d'aujourd'hui qui se complaisent dans 
leur intelligence, militant contre Dieu, hostiles 
a toute moralite presupposant une conscience et 
une croyance au bien et au ma!. « La vie, c'est 
l'art de se debrouiller », disent-ils, sinceres d'ail­ 

· leurs dans leurs convictions materialistes. 
Quant a la troisieme generation, representee 
par la petite-fille de J"industriel, elle est bien 
typique de· la jeunesse moderne, obstinee, char­ 
mante, confuse, prete a tout essayer, mais cher­ 
chaot un sens a la vie. Les conflits qui divisent 
Jes deux generations precedentes, entre une foi 
vraie mais irreeUe et l'agnosticisme auront, 
pour la jeune fille, une issue dramatique. 
Le choc qu'en re<;:oivent ses parents et son 
grand-pere Jes ramene a la realite et les oblige 
a se voir tels qu'ils soot. Dans la Iumiere 
qui commence a poindre, ils discerneront une 
route menant a une foi vivante et efficace. 
D'autres personnages interviennent (ils soot 
sept en tout) : le medecin de famille, un col­ 
legue du gendre de l'industriel, brillant savant, 
le vieux valet de chambre. 
Le style rude, denue d'artifices, comme !'est 
un arbre en hiver, aiguise encore Jes pensees 
de !'auteur. Aucun mot n'est de trap. 
C'est M. Henry Cass qui met en scene Happy 
Deathday. II y apportera la vigueur et !'expe­ 
rience acquise au cours d'une carriere com- 

-« Happy Deathday » 

Voyage a Londres 
par avion special 

18-19 fevrier • < 

Depart de Bale - Mulhouse le samedi matin 
a 8 h. 30 (depa_rt de l'autocar_de la gare de 

. Bale a 8 h.·10). 
Retour dimanche soir a 18 h. 30. · 
Le prix global de Fr. 250.- par personne 
comprend, outre le voyage : 
l'entree au Theatre Westminster, 
le logement, 

· un repas au nouveau restaurant. du theatre. 
Pour renseignements · et inscriptions, 
s'adresser au bureau de la « Tribune de 
Caux », Trabandan 9; 1006 Lausanne, tele­ 
phone (021) 23 54 82. 

mencee avec Shaw et poursmv1e a l'Old Vic 
qu'il dirigea daos Jes annees trente. 
On s'attend a ce que cette piece soit non seule­ 
ment Ia plus discutee, mais Ia plus interessante 
de la saison theatrale a Londres. 

KENNETH BELDEN 

Pourquoi n'allez-vous pas voter ? 
Telle est la ques1ion qui va etre posee prochiline­ 
ment a. 4000 Genevois, tries sur le valet, au cours 
d'wze vaste enquete sociologique, premiere du 
genre en Suisse, pour decouvrir /es raisons de 
l'absenteisme On a deja << essaye >>, sur 80 person­ 
nes choisies au hasard, /es questions qui seront 
posees. A 80 °/o, celles-ci se sont declarees « favora­ 
bles >> au << Ires favorables >> ii ce genre d' enquete. 
Les Genevois vont enfin avoir /'occasion de dire 
pourquoi ifs << ronchonnent >> et boudent Les umes. 
<< A quoi cela sert-il d' all er voter, {< ifs >) font 
tout de meme ce qu'ils veulent ! >> fut la conclu­ 
sion du plus grand nombre des groupements civi­ 
ques deja consu/tes. II s'agit done de demystifier 
ce << i/s » et de decouvrir pourquoi la politique 
interesse mains d'un citoyen sur cinq au bard du 
Petit Lac._ Le Parlement et le gouvernement can­ 
tonal genevois ant bien fait de voter !es credits 
necessaires pour decouvrir les causes du mal, et 
appliquer ensuite la therapeutique necessaire. 
Ce <<renouveau civique>> qu'ils appellent de leurs 
vceux, comment y parvenir ? 
Au XVIIle siecle deja, Montesquieu avait sou/i­ 
gne le role essentiel de « /'amour de la Republi­ 
que >>, necessaire, d'apres lui, pour son ban fonc­ 
tionnemellt. << Le demier homme de l'Etat peut 
avoir ce sentiment, comme le premier, disait-il. 
L' amo1ir de la democratie, c' est encore l' amour 
de la frugalite, chacun devant y avoir le meme 
bonheur et /es memes avantages. >> 

En d'autres termes, pour que Les citoyens prennen.t 
plaisir. ii se rendre au local de vote, ii faudrait 
que chacun pense d'abord au bonheur des au­ 
tres. A/ors la, il y a beaucoup a faire ... et ii faudra 
plus qu'une enquete sociologique pour parvenir 
au but. . SAMOVAR 



RAJMOHAN GANDHI 
L A semaine derniere, j'ai pleure dans Jes rues de Calcutta. J'ai pleure de souf- 

. . france, et je ne le regrette pas. 
J'ai vu des scenes de misere humaine com-. 
me jamais .dans ma vie. Aucune photo, au­ 
cun film, aucun reportage, aucune descrip­ 
tion n~ peut . rendre pour d'autres ce- que 
j'ai eu sous Jes yeux. 
J).J .V.Y~ des _h_oimnes, ~~~ .femmes et des 
enfants vivant dans la meme crasse que des 
chiens et des pores, a deux pas de certains 
des quattiers les plus chics de ia, ville: Pros' 
crits pendant des decennies, les .Iritoucha­ 
bles sont cerises jouir des dreitsde citoyens­ 
libres. lls s'emploient a nettoyer les rues, 
les lieux d'aisance, Leurs chefs m'ontconduii 
dans cinq taudis ·ou vivent, plusieurs milliers 
'de persoanes.."> c.·. < .: .... : : ._; :-' 

::<--2 i :~rson\ie ·u;,itnp6J.'fanoc; ·n'est':'.jam.ai_s. entre 
· · ') jcf; ''m~a:t,cm.·'ait:-iis. rif vienrient meme pas 

. _ · · P.Ql!.f .\iuerp:an_der- J10S :yotes:; V~US' etes -le' 
~ 1'. "~j,r~mier, a'f.ioqsreqdi:e:~isite. ~> ... :. , 

·Hir~!al; « Harijan » lui .aussi.. responsable 
des: balayeurs :.·de ;rqes de. -)a," ville . de 
Panchgani, m'.accoriipagnait, ai~si que , sa 
fille de quatorze ans, Gouri. Nous etions a 
Calcutta pour urie . assemblee - du' Rearme­ 
ment moral. 
Hiraial est co~vaincu que le Rearmement. 

. moral ·est 1,me rie~essite _ pour chaq ue fa­ 
mille. rndienne, pour toutes Jes castes, Jes 
classes, !es races, et pour tous Jes pays. Le 
changement qui s'est -opere chez ses en­ 
fants l'a profondement touche. 
Un jour, sa fille lui avail ecrit ceci: « Papa, 
nous avons change sur bien des points. 
Nous ne nous battons plus comme autre­ 
fois. Nous avons appris a nous interesser 
aux autres et a prendre soin d'eux. L'amer­ 
tume et la jalousie nous ont quittes. Certes, 
nous devons changer encore davantage, 
mais nous pensons que toi aussi tu devrais 
changer. Nous n'aimons pas la maniere 
dont tu traites Jes balayeurs qui sont sous 
tes ordres. » 

C ETTE observation mit Hiralai en fo­ 
reur. Sa premiere reaction fut de se 
dire que ses enfants n'avaient aucun 

droit de se faire de telles idees a son sujet, 
Mais ensuite ii a demande a sa femme : 
« Penses-tu qu'il y ait du· vrai dans ce que 
Gouri dit? - Tu sais que c'est vrai, re­ 
pondit-elle. » 
Ce matin-la; Hiralal se rendit a bicyclette 
aux endroits ou travaillaient ses hommes. 
Avant meme qu'ils puissent le voir et le 
saluer, ii leur dit: « Ramram » en guise 
de salut. Jamais ii n'avait fait cela. II avait 
toujours considere que !es hommes sous 
ses ordres devaient par devoir le saluer en 
premier, ensuite il leur rendait leur salut 
s'il le voulait bien. Sa nouvelle attitude sur­ 
prit singulierement ses ouvriers. Mais en­ 
suite, ils se considererent Jes uns Jes au­ 
tres avec plus de respect et se mirent a 
mieux travailler. · 
« Je suis en train de decouvrir le remede 
a la vanite », declare Hiralal. Et il veut 
annoncer a tous Jes Intouchables de l'Inde 
qu'il a trouve une esperance. 
C'est Hiralal qui, le premier, nous a amene 
Jes chefs des taudis. Nous leur avons ra- 

devant la misere et 
l'injustice de. son pays 

· Rajmcihan .Gandhi, fa£e a l'inin1ensite de 
la tache a accomplir, -cherche les hommes 
qui vont sortir soil pays de l'orniere. $on 
dernier;' ediiorial, -· diins l'hebdon1adftir«··. 
HIMMAT qtt'il .dil'ige, no.us conduit .au- . 
pres des. ./ntouchables, (Les « Harijans », en­ 
/ants de Dieu, selon l'expre~s1on du. Mahat· 
ma Gandhi) .. 

conte que nous nous etions debarrasses de 
la jalousie, de la haine et de la malhonnetete 
et que nous voulions consacrer nos- vies a 
apporter une revolution dans la societe puis­ 
que n_i !es corrimunistes ni Jes anticommu­ 
nistes n'avaient reussi a le faire. Nous Jeur 

. _avons parle de la discipline et du change­ 
. ment dont nous avons besoin chaque jour; 
Lors de cette premiere rencontre, ils ont 
parle avec des gens d'Angleterre, d'Austra­ 
lie, de Nouvelle-Zelande, du Kenya, de 
Ceylan, de Norvege et de Suisse. 
Leur secretaire, M. Jogeshwar Das, m'a dit : 
« J'ai rencontre le Mahatma Gandhi, le 
Pandit Nehru, Rajendra Prasad et la plu­ 
part des principaux personnages de notre 
pays. Mais jamais je ne me suis senti aussi 
fier et heureux qu'aujourd'hui. C'est le plus 
beau jour de ma vie. » 
J'ai vu dans ces taudis la decheance a la­ 
q Gelle certains sont condamnes par la me­ 
chancete et l'egoisme d'autres hommes. J'y 
ai trouve une generosite de creur et une 
noblesse d'ame qui m'ont confondu .et pro­ 
fondement emu. 1~ai vu Jes consequences 
effroyables de ]'indifference des hommes. 
J'ai aussi vu dans quels abimes des etres 
humains sont parfois pousses. 
Un homme, dont les yeux glauques dece­ 
laient une menace de cecite, me dit : « On 
m'a renvoye de l'hopital il y a deux jours 

·en me disant qu'on ne pouvait pas operer 
mes yeux et qu'on avait besoin de mon 
lit. Je ne peux plus travailler. J'ai six en­ 
fants et ma femme ne peut pas non plus 
travailler. Pouvez-vous repondre a mon 
appel a l'aide? » 11 pleurait en parlant. 
Une femme, dans la cinquantaine, vint me 
toucher les pieds. Je touchai les siens a mon 

tour. Puis elle m'embrassa et repartit en m@ 
benis~ant. Certaines personnes voulurent la 
malmener a cause de ce qu'elle ava-it fait, 
mais je leur dis: « Nous voulons donner nos 
vies pour une Inde nouvelle ou nous serons 
tous ,loges decemment, ou nous no1.1S aime­ 
rons ies lihs Jes autres, ou nous partagerons 
nos joies ~t nos peim:s. Nous· avons hesoin 
d~- _y~u~ a1,1_~ .P~~mier_e~, I/i11e~_ du,_s~n,-ibat 
pour changer les mobiles d~s gens. Non seu­ 
lement· l'Inde; ma,is .le monde entier a be-· 
soin de vous. Transformei-vous ·et· c~mbat: 
tcz pour transformer la societe: Je· suis con­ 
,tre--ceux- -q-ui;· face- a· ·fin justice, -prilnent · la 
patience. Soyez remplis de· la passion Ja 
plus brfrlante pour abattre le ma) da:ns;no­ 
tr~ pays. _Mais-sachez au~si qu'il n'y _a: pas 
cle pire-reactionnajr~.,que;'celui qui ,voudrait 

_ c~\6ie:r j;' io~ietf'fo.ut ~~:;reli!slint de:~hirlY 
~· --gei IUi'~eme, » :;, -· _ _' , ' - - - 
,, Mes paroles.· inter~sser~!1I ces ll'ommes et c~s 

. f-em:tii¢s. eu·i(d'eux; me. 'dif: ·«Je- saE, que 
'; ·1~_'. lioi~s-pn;')e -k11: 1tir\a:!ousie~;'la':hairie .:et, 
- l:iinpu.i-e'te· n6us"maintie-n:nent dan-s.la/inisere.'.:~ 

Nous· a:ussi avoiis :besoin. de change/ ». D'a:u- ·. 
tres dirent -q ue notre • visite· leur-· laisserait 
'quelqu\! chpsi, qu'ils n'oublieraient·-jam·ais:. 
Pourtant nous· n'etioiis pas - cons"cie_nts 
cfavoir fait qi.loi que ce soit. No.us n'avions 
ni ~rgent a donner, ni. vivres a - distr_ibuer, 
ni jm;iets a offrir. Mais, s_urmontfot--n6tr_e 
orgueil, nous leur avons do!lile - notre creur. 
Et tout ce que nous 'avoris dit, nous le pen- 
sions vraiment. 
Deux jours plus tard, le p~rsonnel de ser­ 
vice travaillant dans J'ecoJ~ ou avail lieu 
notre conference m'a invite a le rencontrer. 
L'un de ces hommes, un neuoyeur ·dans la • 
soixantaine amena une theiere, la brandit · 
devant moi et me demand~ de m'asseoir. . 
Apres quelques minutes, ii :reviilt avec du· 
the et des gateaux. II gagne 65 roupies par 
mois (environ 60 fr.s.). Plusieurs de ses 
camarades declarerent quJ malgre leurs . 
difficultes financieres, ils 'voulaient nous 
aider a apporter la revolution du Rearme­ 
ment moral a notre pays. J'avais pleure 
en visitant !es taudis ; j'ai pleure a nou­ 
veau en recevant ]'affection de ces servi­ 
teurs. 

I L y a en Inde des million_s et des. millions 
de gens qui aspirent a quelque chose de 
grand. Ils voudraient servir, aimer, tra­ 

vailler, combattre pour la t:ionne cause. Mais 
avant qu'ils s'y mettent, il faut que leurs 
creurs soient touches. Puis ii faut des mois 
pour Jes former et faire d'eux des 'elements. 
responsables. ' • 
11 faudra, bien sur, plus que de la chaleur 
de creur et de la charite pour changer l'Inde. 
Mais je crois que la compa'ssion et la cha­ 
rite jouent un grand role. La moissoh est 
abondante et ii y a peu d"ouvriers. Et !e's 
ouvriers n'ont besoin d'etre ni riches, ni 
celebres, ni fntelligents. Tout ce qu'il leur 
faut, c'est !'engagement de vivre entiere­ 
ment pour refaire hommes et nations en 
suivant la direction indiquee par Dieu. 
Quelques milliers d'hommes et de femmes 
de cette trempe pourraient transformer a 
une vitesse surprenante la vie sociale, eco­ 
nomique et politique de J'Inde. 

.·,.,.,, ....... 



A l'ordre 
dujour 

Perspectives sur l'industrie 
siderurgique en 1967 

par John Craig 

Cet article exprime les vues personnelles d'un 
homme qui est, depuis 25 ans; au cceur de l'in­ 
dustrie siderurgique, M. Craig est secretaire 
general et directeur charge des operations spe­ 
ciales de Colvilles Ltd., la grande en/reprise 
ecossaise qui produit 100/o de l'acier de Grande= 
Bretagne et emploie 20 000 personnes. M. Craig 
connait en outre bien l'industrie siderurgique 
du reste. de l'Europe, des Etats-Unis, de l'lnde 
et du Japon. 

L ES perspectives de l'industrie siderurgi­ 
que britannique pour 1967 sont plutot 
sombres. Toutes Jes previsions indiquent 

qu'au cours de cette annee, Ia capacite de pro­ 
duction ne sera pas utilisee a son maximum. Ces 
previsions s'appliquent d'ailleurs a I'ensernble 
de l'industrie siderurgique occidentale. Sait-on 
qu'en 1966, Ia capacite inernployee des acieries 
du monde entier a atteint a peu pres quatre 
fois celle de l'acier produit en Grande-Breta­ 
gne? Cet etat de choses a conduit a une com­ 
petition acharnee entre Jes producteurs des 
differentes nations. L'acier franchit maintenant 
les frontieres a des prix qui ne couvrent meme 
pas Jes frais de production. Perseverer dans 
cette voie ne peut qu'entrainer Jes pires conse­ 
quences. 
II existe cependant un element d'espoir dans 
cette situation. La capacite de production 
d'acier dans le monde entier est en effet infe­ 
rieure aux besoins. La consommation d'acier 
dans · Jes pays developpes depasse mille livres 
par personne, alors · qu'en Inde ou en Chine, 
par exemple, cette moyenne se situe autour de 
50 livres. II appartient done a l'industrie side­ 
rurgique de s'appliquer avec intelligence a trans­ 
former dans les plus brefs delais la demande 
potentielle qui existe dans Jes pays en voie de 
developpement en une demande effective. C'est 
la que reside la meilleure solution du pro­ 
blerne. Mais, de par sa nature rneme, c'est une 
solution a long terme. Dans J'avenir imme­ 
diat, ii faut que l'industrie siderurgique trouve 
le. moyen d'eviter des dommages irreparables, 

M. JEAN REY A LA TV ROMANDE 

lnterviewe a la Television suisse romande 
sur les « responsabilrtes de l'Europe », M. 
le ministre Jean Rey, membre de la Com­ 
mission executive du Marche commun, a 
resume l'essentiel de la conference faite a 
Caux sur ce sujet au debut de l'annee. II 
a evoque « I'atmosphers extraordinaire­ 
ment dynamique qui regne a Caux, ou l'on 
traite de tacon si realists Jes problernes Jes 
plus importants qui se posent au monde ». 

Sinon, elle se verra dans l'incapacite de faire 
face a la demande accrue des pays en voie de 
developpement, quand celle-ci se presentera. 
Un etat de choses semblable avait existe entre 
la Premiere et la Seconde Guerre mondiale. 
On pensa _ al ors y remedier en organisant un 
cartel international de l'acier charge d'organiser 
le marche en attribuant aux differentes indus­ 
tries siderurgiques nationales des quotas de 
production. Selon certains journaux, des ac­ 
cords semblables seraient a l'etude dans cer­ 
tains milieux europeens, 
Beaucoup de gens ont peur 4~s cartels et des 
quotas de production. Les gouvernements et 
Jes clients des acieries craignent que Jes fabri­ 
cants ne s'en servent pour se partager entre · 
eux une procfuction limitee, provoquant ainsi 
artificiellement des restrictions et freinant l'elan 
dynamique vers l'efficacite accrue qu'apporte 
la competition. Pour sa part, le monde ouvrier 
Jes craint en raison des restrictions a l'emploi 
qu'elles entrainent. Des voix se font done en­ 
tendre pour dire que de telles mesures ne cons­ 
tituent pas une solution acceptable au proble­ 
me du developpement d'une Industrie siderur­ 
gique bien equilibree .. 

Competition ou emulation 

Les discussions que j'ai pu avoir durant la 
recente conference de Caux avec certaines per­ 
sonnalites dirigeantes des milieux de Ia CEE 
et de l'industrie m'ont confirme que, dans l'es­ 
prit du Rearmement moral, on pourrait trouver 
Jes solutions Jes plus efficaces et Jes plus rapi­ 
des a ces problemes. Des faits, presentes no­ 
tamment par des dirigeants de l'industrie tex­ 
tile frarn;:aise et par des representants de l'in­ 
dustrie du batiment de Suisse et de Grande­ 
Bretagne, tant patrons qu'ouvriers, m'ont paru 
a cet egard particulierement convaincants. 
En insistant sur le fait que la solution juste 
des problemes doit depasser ce qui convient a 
celui-ci ou a celui-la, et doit englober tous les 
interets en presence, le Rearmement moral 
ecarte Jes craintes que pourraient avoir cer­ 
tains milieux· siderurgiques de voir leurs com­ 
petiteurs exploiter le9rs faiblesses passageres. 
L'etat d'esprit qu'il preconise permet d'entre­ 
voir la solution aux nombreux problemes qu'il 
s'agit de resoudre.: Jes pays en voie de deve­ 
loppement, fournisseurs de minerai de fer, ob­ 
tiendront un juste prix pour leurs matieres 
premieres; Jes bailleurs de fonds, dont Jes inves­ 
tissements se traduisent en fabriques et en 
biens d'equipement, recevront un honnete ren­ 
dement a leurs placements ; les ouvriers auront 
la garantie d'un juste salaire pour Ieur travail, 
sans que Jes differences de niveau de vie qui 
existent d'une nation a l'autre ne viennent com- 

promettre leur pos1t10n ; enfin, Jes acheteurs 
; d'acier obtiendront un prix competitif. 
Certes, la competition est le meilleur moyen 
de mesurer l'efficacite d'une industrie ; cepen­ 
dant, cette competition n'existe qu'entre des 

· fabricants qui sont parvenus a un certain 
degre d'efficacite. Pretendre qu'on fait « mieux 
que tous Jes autres » ne constitue aucune ga­ 
rantie que ce « mieux » est .ce qu'il devrait etre. 
Dans la perspective des criteres absolus, qui 
e_st celle du Rearmement moral, la competi­ 
tion, qui devient trop vite une Jutte a mort, 
cede le pas a une saine emulation dont l'objec­ 
tif est de repondre aux besoins pressants de 
l'humanite. 

M. Craig, <!e Colvilles Ltd. 

Acceptons au depart ce principe · que les pro­ 
blemes trouvent leur solution quand on com­ 
mence par mettre de l'ordre dans sa propre 
maison, sans attendre que l'autre ne corrige 
ses methodes. C'est le seul moyen d'eviter !'ir­ 
ritation qui nait inevitablement de l'attente 
d'un changement chez Jes autres, c'est-a-dire sur 
un terrain qu'il est impossible de controler ! 
Voila qui rendra possibles des solutions qui 
fonctionneront parce qu'elles auront ete ac-· 
ceptees volontairement. 
Sur le plan international, des initiatives sont 
prises pour etablir l'equilibre entre Ia produc­ 
tion et la demande d'acier. Pour atteindre des 
progres durables vers une saine economie, Jes 
dirigeants de l'industrie, d'un bout a I'autre 
du monde, devraient chercher la solution a 
leurs problemes dans Ia vaste perspective que· 
leur offrent des conferences comme celles de 
Caux. 

JoHN CRAIG 



Un editorial de la France agricole 

Une politique agricole moderne 
par Philippe Schweisguth 

Dans le Nord-Est bresilien desole par la se­ 
cheresse, des paysans affames de l'Etat de 
Ceara refluent vers les villes pour se procurer 
des vivres et mettent a sac les magasins d'ali­ 
mentation. En Inde, des millions d'etres hu­ 
mains mourraient de faim sans l'aide etran­ 
gere, L'URSS envisagerait d'ajouter un nou­ 
veau contingent de 500 000 tonnes de cereales 
a la livraison de 200 000 tonnes accordee a ce 
pays. Le mois dernier, Jes Etats-Unis decidaient 
de livrer 900 000 tonnes de cereales a l'Inde et 
500 000 au Pakistan. 
A cette occasion, M. Reuter, conseiller special 
de M. Dean Rusk, a declare: « Nous entrons 
dans une periode prolongee de disette . mon­ 
diale, et pour la premiere fois nos excedents 
en cereales ne peuvent satisfaire toutes les 
demandes. Dans le monde entier, la production 
vivriere devra etre notablement accrue ... pour 
eviter une crise tres grave dans le monde au 
cours des quinze OU vingt prochaines annees. » 
II est clair que l'echeance du desastre est plus 
proche qu'on ne le pense et que le develop­ 
pement des ressources alimentaires devient le 
probleme politique prioritaire de riotre epoque, 
Dans un discours qu'il a prononce le 9 decem­ 
bre dernier a la Journee nationale des Cham­ 
bres d'agriculture en presence de MM. Pom­ 
pidou, Debre et Edgar Faure, le president 
Blondelle a· place, les agriculteurs a la · pointe 
du combat contre la faim. II a invite Jes pou­ 
voirs publics, et implicitement l'industrie, a 
fournir aux agriculteurs les moyens necessaires 
et a les rejoindre dans la lutte contre la mi­ 
sere. 
« Si nous somrries assures, a-t-il dit, que les 
gouvernements des pays industriels veulent eli­ 
miner le pauperisme dans leur propre agricul­ 
ture et engager un combat contre la misere 
physiologique et la misere tout court, nous 
pourrons, au cours· des prochains mois dans 
nos Chambres d'agriculture, etablir un pro­ 
gramme dans lequel se rejoindraient Jes efforts 
des agriculteurs, des organisations profession­ 
nelles agricoles et des pouvoirs publics. » 
Mobiliser l'opinion, les gouvernants, Jes cher­ 
cheurs et Jes producteurs pour epargner _a l'hu­ 
manite la honte et la souffrance de voir bien­ 
t6t Jes hommes mourir de faim par millions, 
voila la base d'une politique agricole moderne. 
Trop longtemps, le syndicalisme et les orga­ 
nisations agricoles se sont contentes d'une idee 
directrice mediocre dont la faillite est actuelle­ 
ment evidente. Reclamer pour l'agriculture la 
parite de remuneration avec Jes autres activites 
economiques etait a la fois illusoire et inope­ 
rant. Illusoire parce que la parite de revenu 
n'est rien sans la parite des conditions de tra­ 
vail et du mode de vie... Inoperant, parce 
qu'une revendication de niveau de vie peut, 
au mieux, beneficier d'une neutralite bienveil­ 
lante de la part des consommateurs dans un 
pays produisant au-dela de ses besoins. 
Au contraire, le combat contre la faim est un 
excellent cheval de bataille pour le syndica­ 
lisme agricole, d'abord parce qu'il correspond 
a une realite urgente, ensuite parce qu'il peut 

mobiliser !'opinion. A certains, le spectre de la 
faim donnera la vague crainte qu'un jour ou 
l'autre leur personne et leurs biens pourraient 
etre mis en danger par une crise mondiale 
grave. D'autres, capables de vues plus elevees, 
accepteront ou soutiendmnt activement une 
politique rfaliste de developpement agricole 
.mondial. Cela dit, !es agriculteurs auraient tort 
de croire qu'une politique agricole batie sur 
le combat contre la faim consiste simplement 
a elargir leurs debouches et a leur donner les 
moyens d'augmenter leur production. Une telle 
politique signifie et demande bien davantage 
que de se remplir les poches en remplissant 
Jes estomacs vides. Elle implique une coordi­ 
nation des efforts entre Jes agriculteurs des dif­ 
ferents pays, et, dans chaque pays, une coope­ 
ration bien meilleure de l'industrie, des trans­ 
ports, du commerce, avec Jes producteurs agri­ 
coles. Elle fait appel non seulement a une pro­ 
duction accrue de denrees, mais aussi a la for­ 
mation des homme§.. Ce sera peut-etre une des 
taches essentielles de Ia jeune generation agri­ 
cole europeenne que de concourir au develop­ 
pement de !'agriculture africaine et asiatique, 
et plus encore a la mise en valeur des terres 
inexploitees de l'Amerique latine. 
Une politique agricole moderne doit permettre 
a chaque famille paysanne de l'Europe de pren­ 
dre sa pleine part du combat contre Ia faim. 

I 

800 000 familles suisse accueillent-elles 
aimablement cet homme lorsqu'il se pre­ 
sente a leur porte ? Pour une raison tres 
simple, on peut faire confiance au con­ 
seiller JUST, car 

depuis 35 ans 
JUST vous apporte la qualite a domicile 

et vous pouvez essayer nos produits chez 
vous. Votre conseiller JUST est un colla­ 
borateur cholsi, possedant une formation 
approfondie. II est toujours correct, aima­ 
ble, pret a rendre service. Ses conseils 
sont apprecies de chacun .. II vous rensei­ 
gnera de fac;:on tres complete sur les 
soins de la peau et du corps comme sur 
l'entretien du menage. II merite done aussi 
votre confiance. · 

L'homme au coup de chapeau poli 
Annonce de JUST le bon produit I 

8 f 
Fabrique de produits pour le menage et 

!es soins corporers 
9428 Walzenhausen TeL (071) 4416 65 

Et maintenant ou anons-nous ? 
· I.Jne brochure. 
pour tous ceux qui s'interessent 
a l'avenir de l'Afrique 
Cette brochure de 64 pages pleines d'humour et de 
bon sens, qui est un abecedaire du patriote pour 
l'Afrique, sera publiee a fin fevrier aux Editions de 
Caux. 
Rappelons qu'elle a ete redigee avec le concours de 
personnalites africaines au Congo, au Kenya et au 
Nigeria. 
Aidez-nous a assurer sa diffusion a bas prix en pas­ 
sant des maintenant vos commandes ou en envoyant 
votre contribution pour nous permettre de trouver les 
2950 francs qui nous manquent encore. 

••a• m ••a••••••• a••• a• a••••• - L~ 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION . 

(ii deco_uper et ii envoyer a notre adresse} 

Je verse la somme de·········--···············--········--····--··------------------------··· 
Editions de Caux, 9, Trabandan, Lausanne, 10-26655, comme contribution aux frais 
d'impression. 

Priere de m'envoyer des publication exemplaires de 

ET MAINTENANT 00 ALLONS-NOUS ? 

au prix de Fr. 1.- l'exemplaire (Fr. 9.- pour 10 exemplaires) 
(Fr. 80.- pour 100- exemplaires) 

Norn: 

Adresse: 

a votre CCP 
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I Tribune du monde 

Le, S.S.T. Boeing; rival de .. Concorde.? 
De notre correspondent eeroneutique 

· Johnson cheisit -Boeing, ,Stop .. Concorde _me-· 
nace ? -Voila,-en -style 'telegraphique; la situa- 

.. tion exposee. Le transport. aerien .supersonique 
-:-- le SST - sera-t-il europeen. - americain; 
sovietique ? La, question, - partout, repetee, est 
~bspr.g1,_. :Tol!t~s )e§. grandes ,1~owpagnies .. ae­ 
riennes -f~r.orii jip_p_"I au. SST q uand il. existera 
~>et 'toutesvles gtluides ·industries aeronauti-' 
quef !~:·. P.J:~dji1r.6ri,t;~; pl~s~:~~- .. rrip(Q~, rap~de-, 
meo.t:. Or ces : puis'sanees sont · precisement- .cel-; 
1 ••·• -• i·--'· 1 -..-•, •• _ -•-- -··· • ·- ... ..., -· ...; I 
les .que-nous ravons .indiquees-Jdarrs .. 4n .. ordre, 
qui - n'est pas~·arbirraire; 'puisqu'il- est· celui- de' 
l'ordre ):le' _s_o;tte cfg ssr, f~UJO_P,e, '<e~jn( en'. 
tete) .. Puissance aeronautique ? L'Europe . l'est 
encore; .la Russie rest devenue ; les Etats-Unis 
I'incarnent, _ ..•. " _ ,. 
Concorde (le SST Tupolev en est tres 'proche) 
a une c~pa~iJ~ en· passagers de l'ordre de 1~ 
moitie de celle du Boeing, une vitesse depas­ 
sant 2000 km/h. (contre pres de 3000 km/h. pout 
l'americain). C'est dire que face au Concorde; 
le SST Boeing se presente davantage comme 
un· av ion cornplernentaire que comme un rival, 
contrairement aux propos souvent discutables 
que publie un peu partout la presse. 
Reste le probleme, comme a tous les appareils, 
de l'autonomie de vol, de beaucoup le plus 
important dans la mesure ou _ tous les calculs 
sont bases sur des moteurs non encore « adul­ 
tes ». La consommation de ces puissants turbo­ 
reacteurs n'etant pas encore bien etablie,. et le 
rayon d'action ne pouva_nt pas ne pas etre _ 
respecte, (on sait qu'il comporte une conforta­ 
ble marge de securite pour Jes deroutements et 
autres incidents de vol possibles), ii est bien 
evident que c'est la charge marchancle, c'est­ 
a-dire le nombre de passagers, qui constituera 
le principe variable de l'equatio·n a. resoudre. 
Devra-t-on, pour !es parcours maximum (par 
exemple Zurich-New York), restreindre spec­ 
taculairernent la charge? Gest en ces termes 
que se pose le probleme,"qui fait dire aux par­ 
tisans de «Concorde» : pourquoi un appareil 
de 300 tonnes comrrie le Boeing si, sui' les lon­ 
gues distances, ii n'emporte pas davantage de 
passagers que le SST europeen? ... et qui fait 
dire aux defenseurs du Boeing : combien de 
dizaines de passagers seront pris a bord de 
Concorde? 
Seule !'experience nous fixera. Et si, mettons 
en 1971, Concorde ne peut embarquer .que 80 
ou I 00 pass agers sur !es parcours !es plus de­ 
fa vorables, et qu'alors Jes Americains ironisent 
sur ses performances; !es ingenieurs franco­ 
britanniq ues ne manqueront pas de repliquer: 
quand votre machine sera en service - en 
1975, en 1977? - rien n'assure que vous n'au­ 
rez pas maints ennuis a surmonter, alors que 
nous aurons d'ici-la largeme_nt perfectionne no­ 
tre appareil et ameliore ses performances. 
Ne philosophons pas sur ce theme. II serait plus 
aise de faire de ces discussions un livre ... Nous 
n'en saurions pas .davantage. Quoi qu'il .en soit, 
Jes grandes compagnies aeriennes misent sur !es 

de~ .a-pf>a~ei_ls,- qu:elles ont partpi~ -deja ,cQ.m­ 
~andes ;- indej>endamment de_ lem;s _ caract_eris--- · 
t.iq11~~ -differentes,, ~•est a .. J'usa.g~ q.u'~lles. li;s, 
jugeront. _,. 
Quand bien. meme le programm,e .. d~ _Co_ncorde 
~er-ait, integral~mei:it:::respe~te ~ur,-le: p!an t~c!J.-, 
ll~qu_e, r~m: ,fen e_st p\u_,s_ ~- q_u~lqµ~s: _cl_iz~if!eS:,. 
yoir~. a 'q t!el9u_t:s _cel}t~iQ,ti,S ✓Pi :..!Pi! lj9_ns ~p_re.~t, _; 
Q~, ce_l~; ;c'!!sJ-J~dire -la; P.<?IVJ1e:,a. ~in~!J.ci.-in~,o.-. 
l~m.m~n.t_ Jo!lLcij:e<:; J~ -g91Jv~x;ri~went ::airier.ic:ain; 
<:st~<f.e<Eicle_ J><?_l!,r :s~::P~ft:.a~ t~vit}!:L: Qi;ia1,1t ,tllx; . 
diifiS:!,J!t~s t~c!_lno_lg.g(q u~A • ~u p_pJ~me.nta,\.r(?~ _gupJ; 
t_ tJn- ~par~it_ a_lJx:so_Ju~i()ll~ JectJ..ni-,q,u~~ -Q.~~!l-. 
coup pll,IS avancee~ ((?t me111e tres auda~ieus~~), 
Boeing ne se . Jes dissimule pas._ Que. le trans-_ 
P_()f.t __ Sll~r~on,iq_ue: ~_m_erica/n ait ete_ choi;si __ ne 
change rien au-fait.que _la c_lecision. de le cons-. 
truir~ a, ete Jep_ousse~ -une ·,no1:1velle,- fois. H 
s'~coulera do_nc en,c9re · de longs ;mois,. voire 
plusieurs annees, avant que le SST, -made in 
USA, soit mis en chantier. Le conflit viet­ 
namien, qui perturbe deja Jes livraisons d'un 
avion aussi simple que le DC-9, ne constitue 
pas un element favorable au lancement du 
Boeing. Les nombreuses commandes du gigan­ 
tesque Boeing 747 _ (700 places)_ grossissent le 
carnet d'un constructeur deja deborde par Jes 
commandes militaires, et par ailleurs gene­ 
reusemenf pourvu en autres commandes civiles 
- sans parler du programme spatial. Dans ces 
conditions, il est evident que Boeing Jui-meme 
a tout interet sans cioute a faire semblant d'etre 
presse (pour justifier sa propre confiance) mais 
en realite a donner tout loisir a ses ingenieurs 
de polir le projet afin de mettre au point dans 
toute la quietude voulue le dispositif extraordi­ 
nairement complexe de flecbe variable, sans 
parler des Rombreux autres problemes a sur~ 
monter. Qua_nt au responsable du moteur, ii Jui 
faut aussi disposer de toi:1t le temps necessaire 
a la mise au point d'un reacteur susceptible de 
fournir vingt tonnes de poussee « economique » 
avec un degre de fiabilite eleve. 

PROBLEMES DELICATS 
Admettant que l'industrie aeronautique amen° 
caine possede • des moyens de recherche tres su­ 
perieurs a ceu:x dont disposent Jes Europeens, ii 
n·en demeure. pas moins que le SST Boeing 
pose par rapport a Concorde maints problemes 
(ne fut-Ce qu'en metallurgie) beaucoup plus 
malaises a i;esoudre. Qu'en 1980, ces derniers 
soient domines, point de doute; qu'en 1975, 
ils puissent l'etre, c'est possible, voire proba­ 
ble: .. mais qu'ils le ·soient d'ici cinq ou six.ans, 
sans operer une lourde ponction dans le tresor 
americain, _ c·est tellement peu vraisemblable 
que !'on ne voit pas tres bien Boeing et Ge­ 
neral Electric accepter de gaiete de creur de 
supporter Jes principaux frais de J'entreprise. 
Aussi bien le choix porte par le gouvernement 
americain sur ces deux constructeurs (meme 
s'il peut leur valoir momentanement un redres­ 
sement en bourse) ne signifie pas beaucoup 

la inaquett~-"du,~.s::L e·oeing. ' .. ' 
Cet ·appare•iLpourra · tr"ansportet 350 ,passagers ·•· 
des vitesses~atteignant 2900 km/h .. 
Sa vollure": a. geometrie . -variable( dorit '. l'angle 
pourra passer de. ·3Q a 72. degr~s, lui ·perniettra 
cependant de· volei a ·des vitesses ·subsoniques. 
Une triple .exposition· photogra_phique montre les 
differentes ·positions de la voilure. 

plus, dans l'immediat, que la poursuite des 
recµerches (parallelemen·t a leur abapdon cbez 
Lockheed) ... et pour nous, la conn~issance de 
la physionomie qu'aura le SST ma_de in USA: 
sa '.silhouette nous est desormais familiere. 
Paradoxalement, sur le plan Europe,-Amerique, 
rieµ n'est modifie par cette situation : l'indus­ 
tri¢ aeronautique des Etats-Unis demeure pleine 
de· vitalite, tandis · que l'europeen.ne, malgre 
Co __ ncorde, est menacee de toutes parts, moins 
p_ar des rivalites internes, pourtant serieuses, 
que par Jes indecisions pol:tiques. L'« Airbus» 
europeen en est un_ exemple, qui pourrait bien 
etre finalement americain (construit il est vrai 
« autour » de turbo-reacteurs anglais). 
La construction aeronautic;_ue europeenne, re­ 
posant avant tout sur la solidite europeenne, 
est fondamentalement politique. La construc­ 
tion aeronautique americaine repond, elle, 
d'abord, a des considerations economiques. 
Concorde - disions-nous recemment dans cette 
Tribune - est une aventure raisonnable, sur 
le plan technique tout· au moins. Sur le plan 
social egalement pour tous ceux qui en vi­ 
vent... Sur le plan financier, c'est une autre 
bistoire ! 
Le SST Boeing, avec sa voilure a fleche va­ 
riable, est le cboix de l'aud2.ce, qui, en aviation 
commerciale, peut paraitre surprenant. Cette 
formule est cependant techniquement tres se­ 
duisante: 
Ne pas precipiter l'ordre de construction du 
SST americain semble sage, a la fois du point 
de vue economique et du point de vue tech­ 
nique. Et il faut bien convenir que le president 
Johnson semble cherir ici la veritable reflexion. 
A quelque chose malheur est bon: le conflit 
viet-namien est peut-etre pour beaucoup dans 
cette sagesse ... ou dans cette indecision. 

PANJOL 



Par-dela les convulsions chlnoises 
par Kim Beazley, depute australien 

M. Beazley est depute travailliste australien et 
secretaire a· ta commission des' Af/air~s 

0

etran­ 
geres de sa fraction parlementaire. 

L 'UNION soyie!I~U~ voit dans les 'evene­ 
ments qui.se .. deroulent en Chine une me­ 
nace mi~ti~;,i:£ haine est si ~iolente 

contre la RussiequeMlvl, Kossyguine et Brej­ 
nev ont juge bon' d'~H~r eux-memes inspecter 
[es bases militaires et riavales de l'Union sovie­ 
tiqiie en Asie. ' . ·: 
U' presence de' M. Kossyguine a Vladivostok 
est sjg~iflcativ~. Ii 's'y est entretenu avec !es 

- c~efs cttI~ ffott~, s;ovietique du Pacifique, -q~i 
jouerait', 6vid~in~ent . un role es.sentiei. en c~s 

~ ~ ; •·, I.. ' • ' ' •• , • ~· < • <. ., • 

de· confli; .avec )a .. Chine. Sa venue _r~4ffii:mait 
symboliq_uement l'autorite de l'URSS sur l'un 
des territoires revendiques par la Chine, 800 000 
kilometres car~es annexes par Jes tsars. 
Ce qui frappe le plus dans la· campagne menee 
par 'Mao pour assurer sa suprematie et rester 
maitre de sa succession, c'est qu'il doit avoir 
recours ·a la haine pour reussir._ 11 est possible 
que le conflit qui a eclate entre Jes jeunes et 
l'armee d'une part, la classe ouvriere d'autre 
part, n'est que la consequence de l'injection de 
haine dans Jes veines de la jeunesse chinoise 
depuis bientot vingt ans. Quand la haine se 
dechaine, elle devient difficilement contro­ 
lable. Mao en fait l'experience, 
N'est-il pas vrai qu'en orchestrant des campa­ 
gnes de haine, la Chine a perdu de son in­ 
fluence? La Chine aurait exerce une autre 
influence en Asie si son gouvernement avait 
administre la preuve qu'il prenait reellement 
soin de la sante et du bien-etre du peuple chi­ 
nois en mobilisant Jes efforts de tous vers ce 
but. 
Il y aquelques annees, Chou En-Iai rendit visite 
au president Bourguiba ; ce dernier dit a son 
hote que la Tunisie ne pouvait pas le suivre 
dans ses campagnes de haine generalisee. « En 
fait, Jui rappela le president tunisien, vous 
haissez le monde corrimuniste autant que le 
monde non communiste - Jes Etats-Unis, 
l'Union sovietique, l'Inde, la Yougoslavie, Jes 
dirigeants des pays en voie de developpement : 
pratiquement tout le monde, a l'exception de 
l'Albanie et des guerilleros du type Mau-Mau.» 
Que la Chine s'attache a · poursuivre son 
grand role de batisseur, et elle ne pourra plus 
jamais etre mise au second rang parmi les 
puissances mondiales. Dans le domaine diplo­ 
matique, elle ne connait que des revers, que 
ce soit en .Asie du Sud-Est, en Afrique, en 
Amerique latine ou en Europe. S'il faut en 
chercher la cause, on la trouvera certainement 
dans la haine qui anime ce grand pays et qui 
fait peur aux autres. Un regime qui confie a 
des jeunes gens dechaines le soin de fermer des 
universites, de reduire au silence des « voix 
autorisees » n'est plus sur de lui. En s'appuyant 

sur l'armee pour !utter contre des ouvriers 
ma! payes, il a eril~ve ~J comm6nisml!, comm~ 
en enleve un masque, tout son attirail d'avan­ 
tages sociaux ou d'assises democratiques. Peut­ 
etre Jes convulsions qui secouent actuellement 
la Chine pourront-elles permettre au reste du 
monde de mieux comprendre l'ame de ce pays. 
La politique chinoise a:ctuelle d'isolationnisme 
lntellectuet sa crainte ab toute influence' e'X· 
terieure, ne ressemble-t-elle pas dangereuse­ 
ment a la politique en serre chaude pratiquee 
par Jes anciennes dynasties ? 
Alors, que devrions-nou.s faire? 
Pendant un siecle, ou meme davantage, avant 
l'avenement du regime communiste, la Chine 
a ete meprisee. Il serait bon que !'Occident 
reconnaisse tout le ma:! dont ii a ete' ainsi la 
cause. L'Occident devrait faire comprendre a 

Pekin qu'a tout changement dans l'attitude de 
haine adoptee par la Chine vis-a-vis des autres 
pays du monde, a quelque regime qu'ils ap­ 
partiennent; ferait echo une volonte immediate 
de la recevoir pleinement dans la communaute 
des nations. 
Les, atrocites commises cont-re les Chinois en 
Ind~nesie !ors d~-s coups d'Etat qui ont secoue 
ce pays ont consolide en Chine un sentiment 
de peur du monde exterieur. Par voie diplo­ 
matique, il conviendrait de faire comprendre a 
Djakarta le danger de telles campagnes d'ex­ 
termination, d'appauvrissement OU' d'exi] cons 
tre Jes Chinois residant eri Indonesie. · 
Le monde, et plus particulierement · !'Occident, 
doit faire entendre a la Chine la voix ferme dq 
bon sens et de la ,reconciliation, de la com­ 
prehension des problemes qui se posent aux 
diverses races chinoises. Personne, bien sur, 
ne veut ceder devant la Chine ; mais personne 
ne veut detruire le peuple chinois ou · le de­ 
tourner de sa destinee propre. Cela doit etre 
souligne abondamment. 

• 

Pelerinage sovietique 
de notre correspondant a Rome- 

LES sujets abordes au cours de la rencontre 
li1storique - mais aus~i vivement discu­ 
tee - entre le souverain pontife et le pre­ 

sident Podgorny auront ete vastes et com­ 
plexes. Mais une chose est claire: cette ren­ 
contre confirme le_ changement de direction 
adopie par le Saint-Siege dans ses rapports 
avec les Etats de !'Est. 
Cette nouvelle attitude est liee a une recherche 
de dialogue, comme Paul VI l'a si clairement 
laisse entendre dans son discours du 6 janvier. 
Un demi-siecle s'est ecoule depuis l'instaura­ 
tion du premier regime communis~, et toutes 
les persecutions contre Jes Eglises et les croyants 
n'ont en rien pu aneantir le profond seps reli• 
gieux du peuple russe. A la _veille de la rencon­ 
tre de Rome, !es differents organes de presse 
sovietiques ont fait entendre differents sons de 
cloches. 
Le 12 janvier, la Pravda repetait pour la xieme 
fois qu'il fallait de toute urgence lancer une 
action globale contre les « reliquats de reli­ 
gion» et relevait « qu'une partie du peuple 
prend encore au serieux Jes superstitions reli­ 
gieuses et que c'est un mal pour la societe ». 
Mais la revue Nauka i Relighia, specialiste de 
la propagande athee, recommandait dans son 
dernier numero d'adopter « la methode de la 
persuasion » en evitant !es « initiatives trop 
rigides a l'encontre des croyants »:-- 
La Sovietskaia Rossia du 3 janvier s'elevait 
contre Jes « pressions » exagerees et affirmait 
que « la foi ne porte. aucun dommage a l'ela­ 
boration du socialisme, religion et commu­ 
nisme pouvant coexister pour l'eternite » ! 
Ce soot la des prises de position fort interes­ 
santes qui contrastent avec Jes arguments bien 
plus agressifs de Leonid Iliytchev pendant !es 
derniers mois du gouvernement Khrouchtchev. 
Manifestement, la ligne polemique n'est pas 

constante, elle s'adapte plutot aux circonstan­ 
ces. 
Dans les manifestations plus recentes de la 
politique « religieuse » des gouvernements com• 
munistes transparait le desir evident de « recu­ 
perer » des groupes d'opinion contraire ou hos­ 
tile. Ils doivent en effet tenir compte de l'opi- 

- nion des partis communistes qui ne sont pas 
au· pouvoir, comme ceux de la France et de 
l'Italie qui, depuis des annees, ont adopte une 
attitude d'expectative en matiere religieuse. Et 
justement, Jes effets de la crise polonaise, qui 
a culmine dans le refus adresse au pape de se 
rendre en pelerinage au sanctuaire de Czesto­ 
chowa, et dans la plus recente polemiq~e sur 
Jes seminaires religieux, ont ete netternent ne­ 
gatifs au sein de ces partis. 
Ainsi, on peut prendre pour acquis que la 
Jutte antireligieuse aura ete l'un des themes 
essentiels de la conversation entre Paul VI et 
M. Podgorny. Un autre aura sans doute ete le 
retablissement de la paix dans le Sud-Est asia­ 
tique. L'URSS est en effet directement liee a 
cette situation-la, ne serait-ce .qu'en qualite de 
copresiderite de la Conference de Geneve de 
1954 sur le Viet-nam. Des chefs d'Etat com­ 
munistes auxquels Paul VI avait envoye un 
message d'exhortation a agir en faveur de la 
paix, le president sovietique fut le seul a re­ 
pondre. De plus, ce meme president Podgorny 
a fait a Radio-Moscou l'eloge des efforts du 
pape. 
La rencontre est privee et, comme d'habitude, 
Jes communiques officiels se limitent a q:.:el­ 
ques phrases .. Mais au-dela des possibilites im­ 
mediates d'intervention ou de succes d?.ns des 
situations actuelles, il est indeniable q ue la 
rencontre contribuera a favoriser la r~vision 
des attitudes Jes plus intransigeantes. 

FRED LADENlUS 



feur on voit la vie plus en rose malgre notre femme pleure, ce n'est pas qu'elle est malheu­ 
portemonnaie allege. J'ai rneme lu que Mme de reuse, c'est que sa volonte est contrecarree. » 
Gaulle, ayant _trouve sa cuisiniere en larmes Je n'ai essaye qu'une fois depuis, j'ai constate 
apres un grand diner- a Colornbey-les-deux- que mes jeremiades ne suscitaient aucune sym­ 
Eglises, eut colllme premier rnouvement de l'en- pathie et j' en ai tire mes conclusions ! 
voyer chez le coiffeur ! Et. comme deuxieme, Alors, que faire? 
faut-il ajouter pour tout dire, de faire les casse- Et si, au lieu de resister de toutes nos forces et­ 
roles a sa place. de mer· dans. les brancards, nous profitions de 
Pourtanr, Iorsque commence la: cascade des mal- . ces adversites pour voir la verite- en face - 
heurs, je ne crois pas .que le meilleur spray du notre verite: · Elles nous donnent peut-etre - le 

Nous avons. beau etrc -des femmes pleines de monde suffise a me redonner le-.sens, de-1'.hu-· signe -qu'un changement de caractere s'impose. 
qualites e{Itle ·ressources;i] -r;··aes jo-urs-:cih. - mour necessaire pour ni'en'. sortir. -· .. . - . Vous ri'y croyez pas? Eh .bien, moi non· plus_:.._ . 
tout va maJ.JJela commence par une contrariete · Serrer Jes -dents et continuer., c'est une autre sauj s'il accompagne un changement d~ direc- - 
de moins- qtle; rien:\et puis tout se ligue- contre - methode - .qui marche ·plus.· ou moins bien. · - tion. II ya-des-femmes qui· reussissent route leur ·. 
nous. Ce sont de.ees jours ou la soupe ci.eborde; C. doit etre celle de ma voisine d'en face que· vie-a passer•entFe les gouttes et-i exercer on - 

·· -· ou - Faspirateur cr:ache .au lieu _diaspirer,- ou .le.- je vois· secoucr son_ ta pis par. la tenet-re avec-une · •--soliac--1a:ont-r0k~s1:1r -.leurs -.destiRees, sans paFler , , ., 
bebe se salit deu.X fois plus que d'habitude,. ou energie qui ressem bJe fort -a - de- .ia fureur ren-. de :celles des autres: 

__ tous les feu~ verts soot rouges et la· boite aux · tree. . _ _ _ Ces ·calamites d'un ·iour, si derisoirement petites, 
lettres pleirie de. facttires.:. En fin VQUS corinais-. D'ailleurs, cela f-init en gerier-al .par l'arrivee du Se[<i3-ie1,1t;elles ,n,otre chanq~_;,de -tQmpre one. yo-. 
sez celaatfssi 'bit\n que m.o/J, __ ; .:•·' · ;~ ,._, mari, OU dlune amie, SU~ qui ]'Oil cte"ve~se 1es· Jonte propre :aont .tqut:au--forid,nous. sommes 
Pendant. des rhois,' ma signature 'dans" i~ «-Tri"-· - ranq:eurs rumi~Jes ~ti' lopg:;'de:s· hedre~. ;Ce~i. . cons~ientes?, cl:ac~_epte_r if,(btil a. nqt_re vie 0qtf 
&4~e » a ·voisine. avec · i!n~ a0

nnonce---que· \TOOS' 'peut avoif pQUr !>Han p~sitif· ~'que · vous' .ri'efes - nous interdise a jainais tout "train-tniin C'onfor-' 
; avei sfirement- eti.Idie~ de

0

'pres :-:« A ·ces mo·: - phis seµfe .daii°s votre· maovai~e hi:mieUr; ayaht, table'? Au. li~:u di trone~- c'omm11· trrte-,grqssf 
. ments-la, un "meilleur'. spray~v,m"s_rendta V<._>tre __ - r~ussf a ~Y fafre rciµ1be"r:qb.elqu!un. ayee- VQQS. ~ gre_nouill~ dans uhe . petite- flaque, Iioqs pgur-' 
so_urire: >>, Est:ce q.ue vtaiment le·s hommes coinai 9hahceiou ·malchance, incm marL ne. s'y_ lais~e; riofrs v~vre ;n ~raine.ue .~an_s_ un gra.n(la.c et/ j~: 
prendraient si~ bien· Jes vicissitudes de notre vie?: - ias ·preh.dre. J!~i ·eu Tinjpi;qc}ence en:ef(et .de le~ vous fassure;, eri tres b_onne compagni~.' · 
C'est assez vrai · qu'en sortant · de chez le coif-. pr~venir _ pendal).t ri'os fiani;:ailles : « Quand one · : JACQUELINE_ 

Est-ce notre affaire, 
_ Mesdqrr,es ? 

.... ·. 

Pour la deuxieme fois s'est tenue a Calix une 
session destinee a celles qui - desirent enrich.fr 
leur bagage de cuisine internationale, patisserie 
et decor~tion; en meme temps -qu'ouvrir' leur 
esprit a tout ce qui donne valeur et vie a un 
foyer paysan· ou citadin. Une troisieme session 
aura lieu en avril, les 18, 19 et 20. Renseigne­ 
ments aupres de Mlle Marie-Claude Borel, 1824 
Caux. . 
La confection et la degustation de cocktails et 
aperitifs figuraient au programme et rempor­ 
terent un grand succes. Voici quelques-unes des 
recettes Jes plus appreciees. 

eurtain CN.iser 

(Recette communiquee par le Thlatre West­ 
minster, a Londres). Peut egaleinent etre servi 
comme boisson de table. · · · 
Pour un verre : 
4 cuillerees a soupe de jus de, raisin blanc 
3 gouttes de Angostura Bitters 
Ajouter a la derniere minute : 
2 cuillerees a soupe de Ginger Ale 
2 cuillerees a soupe de Schweppes (Indian To­ 
nic). 

Sliperitifs et eoefztails 
C)lecl (j)e,,il' 

1 bouteille de Grapillon bla_ne- - 
10 gouttes de Angostura Bitt~rs 
Ajouter a la derniere minute : 
1 bouteille de Ginger Ale 
1 bouteille de Schyteppes. 
Decorer en mettant dans chaque verre une ce­ 
ri_se et un quart de tranche d'orange avec une 
feuille de menthe. 

€ocktail 'J>amplemousse 
i decilitre ·de jus d'orange 
4 di de jus de pamplemc:iusse 
1 di de jus de fruits concentre (s'achete dans 
Jes maisons de regime). 

€o~ktail sflryovie 
2 dl de jus d'orange 
3 dl de jus de pomme 
l di de jus de fruits concentre 
Pour· obtenir une couleur plus gaie, ajouter un 
peu de grenadine. · 

1:orna;je 6resilie,me 
(Pour dix personnes) 
Faire un_ litr~ de th~ fort. Laisser tirer dix mi­ 
nutes, pas_ser et refroidir. 
Ajouter le jus de 10 oranges et · 10 citrons et 
1 ½ tasse de sucre. 
Au moment de servir ajouter la meme quantite 
de Ginger Ale. 

<;;}11s de raisin cf;,,mcl 
f:aire bouillir pendant dix minutes : 
½ tasse d'eau 
½ citron· 
f tasse de sucre 
2 ba"tons de cannelle 
2 douzaines de clous de girofle 
uri j:,eu de gingerr.ibre frais (pele et coupe en 
petits morceaux). 
Passer et ajouter 2 tasses de jus de fJuits (oran­ 
ge et un peu d'ananas et de citron). 
D'autre part chauffer sans bouillir 1 litre de 
jus de raisin rouge. 
Melanger le tout et servir tres chaud. On peut 
decorer avec du citron ou de l'ananas. 

Le specialtste du v_eternent Jeminin 

SA Lingerie 
Confection 
Jersey· 

Lausanne, Geneve, Neuchatel, Zurich, Bale, La Chaux-de-Fonds, Fribourg 


